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- i س‎ T ° " > DTN nw + م‎ 3 
O 17 >” L'Inspecteur Principal BRETON Léonard 
AA À 


à 


fonsieur LE COMMISSAIRE 
Chef de la 5éme Brigade Régionale 
de Police Mobile à 


R LE 


Meurtre sur les 
Juifs ou juives 
ferme du GUERRE) 


TUT SEI TA INE (Che š 


REFERENCE : Commission rogatoire en date du 16 
Octobre 1944 de Monsieur Pierre 
TROSSIN, Juge d'Instruction à la 
Cour de Justice de BOURGES. 


‘ai l'honneur de vous rendre compte du résultat 
de l'enquéte à laquelle j'ai procédé, conformément à 
vos instfuctions et en exécution de la commission roga- 
tcire sus-indiquée. 


Le vendredi 21 Juillet 1944, vers 25 heures, deux 
camions et deux ou trois voitures automobiles venant de 
BOURGES <t dans lesquels se trouvaient une douzaine d'al 
lemands en uniforme, un ou deux civils et quelques m ili- 
ciens ius e. arrivaient à la Sous-Préfecture de SAIN 


AMANT AAN Tm ٠١ 1ه‎ 
لل‎ IV R VAL e 


Ces hommes furent reçus par le chef de 
de cette localité, le nommé LECUSSAN faisant 
Sous-p réfe 3 furer it répartis avec un certain nombre 
SAINT AMAND MONTROND و‎ en quatre groupes, 
! nilieu de la nuit procédèrent & l'er- 
restation des juifs habitant cette ville, la plupart 
ciens-lorrains ou venant de cette région. Près de 
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personnes, 
dans la 


juives, hommes 


la deuxième partie 


Au matin, 2: 
l'un des camions ar 
l'autre, pour être 


de la nuit, 


les hommes durent prend 
la veille, les femmes et 
sab cid & la 


TT 


femmes et enfants furent ainsi amenés‏ و 
salle de cinéma "LE REX".‏ 


leurs habitations furent 


dans 


place 


maison d'arrêt de 


Le premief camion contenait : 


LEVY Salomon E né le 6/7/1874 i 
le 2 4/1891 
lichel, né le 21/2/1872 à 
'né le peru E 

le 21/8/1877 à HOEI 


KLEIN Adolphe, né 


PO or tr 


ME L ات‎ 

VEILL Cédéon, 
WOLF Félix, né 

HALK IN 


LIATUTUN 
14 كانه‎ LA 


Charles (fils) né 1 
KAHN Lucien, né l: 
WALWYCE Marcel, né 
! Raymond, 
né l€ 1/11 
ayer, né 1 


le 


né le 


Salomon, (père) né le 1/2/1892 3 
e 10/11/1921 à 
1/12 /1887 à DEEVILLER 
30/ T7, 1926 à AIX 


on /19 /160^1 ` 
( ] 1 
20/12/1 


/1892 2 N 


INCWILLER (Pas-Rhin) 
INGWILLER (Bas-Rhin) 
BERNIS SILER (Bas-Rhin) 
s-Rhin) 
(Bas-Rhin) 


)7 à TNC 4 | : (E c 

et ME - LAW ٧ LLER \ 2c 

ب مورحم م + 

لذ ۷ اد له څل LAN 49 adit‏ 
^ 


TTC 


| i 
ر‎ C + c 4 أ‎ 
ANTCUV (1 
a الى‎ AA wd 


0607 په 


5/8/1877 


Sylvain (fils), né le 


T 


1 ierre , 
. E , 
mon, ne 


JANEK OW né 


m Tor 
STRAU WW 


DREY TIO 


RO SENFELD 
ER! 


مادا اال 


é en 1904 à 


STINT 


DEN 

SALOMON Jean, né le 
WEILL Fernand, né 
WEILL Edmond , (pè re) 
BRUNSCI 


/2 
8/3/ 


né le 


© + 8ه 
Charles, né le 5‏ 
RA‏ 2 1901/ 
le 1/5, 1899‏ 


en oc tobre 
le 8/4/1897 à 
EYFUSS Isaac, né le 11/8/1859 & 
4 
Y 
+ 


... وه 


SPULZ (B.R.) 


août 1901 à 


ST DAT 
RA 9BOU 


à mp 
4/12/18! š 


SCEN 


RG 


WIG Armand, né le 19/ 10/1871 3 


Nal HAN Léon, né le 5/6/1875 à PARIS 


SATITT) THT 
2 ERN HEI Marce eee 


CENT T 1 " " 
SMOLIACK Charles, 


40 ans... 


CA 
2% 


SOIT 


amion 


le second c 
et ses deux fil 
et sa fille 
(IN, sa fille 
UMBACH et sa fille 
IAHN, ses deux filles 
PLOCI et sa fille (ce 
DAVIDOV ICI et sa fille 
LE VY 8a et 2 


et un 
lle-ci 15 ans) 


ې ۷ه 
aioeess‏ 


26 I IOMMES « 
se trouvaient : 


de 16 


ans) 


s-ci 8 et 20 ans) 
ière 20 25 
its garçons 
le-ci 23 ans) 
petit fils 


(celle-ci 19 sns) 


petits enfants 
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9 ET 


Mme BILLOU 

Melle 3 RANON. 

Melle THOMPSON (américaine) 

Mme SALEM et sa fille (celle-ci 

Mme MECHEL et sa fille (celle-ci 

Mme SALOMON et sa fille (celle-ci 1 
Mme BRUNSCHWIG (catholique mais le 3 
Mme KLEIN 


Tf, Wl Y T 
MMe WOLI 


Melle HELENE (polonaise) 


fiat ل‎ 


SOIT 3I FEMMES OU ENFANTS, 
TOTAL : 26 + 41 = 67 personnes, qui arrivèrent à la maison 
êt de BOURGES, vers 10 heures. 


surlendemain 24 juillet, vers 15 heures 20, les 26 hommes 
extraits de cette prison avec la camionnette de la milice 
JRGES et partaient pour une destination inconnue. 


Le mardi 8 août, les femmes sans enfant furent demandées. 
Huit femmes se trouvant dans le cas ou paraissant s'y trouver, 
furent à leur tour réunies : c'étaient : 


Mme LEVY Nina, né le 10/6/1894 à INGWILLER (Bas-Rhin) 

Mme HANKOLWITCH Fanny 50 ans 

Mme LANG Jeanne, née le SUE radi Ë «eee 

Mme WOLF Alphonsine née IL le 11 8/1921 à STRASEOURG 

Mme BILLON Germaine, née le 30/11/1894 à PARIS 

Mme KRAMEISEN Marthe, née KUPFE MANN, le 27/1/1895 à SIEMAWA (Pol 
Mme STRAUSS Colette, née le 19/10/1926 & PARIS gne) 
Mme SMOLIACK Blanche.... 


Elles aussi commé les hommes 15 jours auparavant prirent 
place dans une camionnette pour une destination inconnue. 

Les femmes et les enfants restant à la prison étaient li- 
bérés huit jours après, le 17 août, et rentraient chez eux à 
SAINT AMAND MONTROND. 


+ 
+ 


Le 12 septembre s suivant, à la libération de SAINT AMAND 
MONTROND, l'un des hommes précités, M. KRAMEISEN Chrles rentrait 
à son domicile en cette ville, 12 place du Marché. 


Il fit part dens son entourage que le 24 juillet après 

été extrait de la maison d'arrét de BOURGES avec ses 25 
compagnons et avoir roulé, cn camionnette sur la route de BOURCES 
: NEVERS, ces derniers avaient certainement été massacrés, dans 
les bois, par les gardiens qui les conduisaient et que lui seul 
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avait pu échapper au massacre en fuyant. On ne le crut pas. 


Mais peu aprés, dés que la circulation des trains le per- 
Bit, il vint à BOURGES, M. LUCOTTE, 2 bis, avenue des PRES LE 
ROI & BOURGES, Président du Comité Berrichon du Souvenir et de 
la otage bii qui entreprit des recherches, aidé de Mess sieurs 
AUBERT et SIGOGNEAU. Ces eager in étaient difficiles car M. 
KRAMEISEN ne pouvait arriver l'endroit exact où, avec ses cama- 
rades il était descendu ve la camionnette, Ce point fut enfin 
situé, c'était auprès de la ferme abandonnée, dite "GUERRY", com- 
mune de SAVIGNY EN SEPTAINE. Trois puits pre >fonds de plus de 
30 métres existaient aux abords de cette fe >rme ٠ 


Des vêtements furent découverts dans l'un de ces puits. 
Nul doute, les compagnons de KRAMEISEN avaient été jetés dans 
ces puits. 

D'accord avec Parquet de BOI URGES و‎ M. BRUNEAU و‎ puisetier 
à SAINT GERMAIN DU PU Rari fut commis pour vérifier le fond 
des puits. 


Les uns après autres, 
mes isratlites étaient remontés 


De même que ceux des frères JUDA André, 
2 BLIESBRUCK (Moselle) et JUDA Georges) né le 
localité, domiciliés également à SAINT AMAND MO 
le 29 juin 1944 au chateau des BARRES, commune de BESSA S 
FROMENTAL (Cher) par l'équipe de miliciens de SAINT AMAND 
RC YD, LECUSSAN et VIGIER comme chefs. 

ueg femmes de ces frères JUDA, si np vig arré 
étaient relaxées avec les autres 


Un autre corps inconnu, qu'il n'a pes été possible d'iden- 
tifier a écalement été retiré du puits où avaient été jetées 
les femmes. L'état de décomposition n'2 pas permis de situer un 

1 Il était vétu d'effets bleus de Mad tar et 015115886 de sou- 
Pas. Un article que fit paraître dans les journaux locaux 
COTTE n'a pas donné de résultat. Aucune indication utile 

n'a pu être recueillie à la prison à ce sujet. 


J'ai donc entendu M. KRAMEISEN Charles SAINT AMAND MONTROND 
an 


22 juillet, dit-il, lors de leur arrivée à la prison de BOUR- 
iis furent enformés dans des cellules. (18 iuis une). 


118 furent fouillés ainsi que leurs valises. L'argent, les 
bijoux, tous objets ayant une certaine valeur leur furent sous- 
traits. 

Le surlendamain 24 juillet, vers 13 heures 30, il fut avec 
ses 25 camarades, amené devant le bureau de la Gestapo allemande. 


Une camionnette à l'immatriculation francaise les attendait à la 
porte dans l'enceinte de la prison. Ils durent tous y prendre 
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Staient très 


ils é 
de 


direction 


ma که‎ 
mals 


la 


place, 
et it 


Tey TI 
l^ a U 


NEV Eux Die 


Les gardiens, en uniform allemand, 
camionnette s 


la 


derrière, 


pris place l'avant de 
automobile qui suivait 
il se rendait 

laient in ونورا‎ de NEVERS. 
avant le départ, des gardiens 
étaient transférés sur BEAU 


compatriotes les avai 


NT EO C 


ent précé 


aprés avoir ci 
tte tournant droi 
ainsi un o eux kilom: 
qui suivait passa alors 
ouler 55 qu'on eut des 
un civi Comme ils cav 
ais aller mand 3 


8 ireulé un 


* 
۷ 
ما‎ 
6 
Q 


11 
LA 


£ 15 © 
اند پس $ 
لا اا 41 


en 


sure après, la 
celui de 


environ 1 kil 


yt 
Lit 


+ 


Dix minutes 

six. Alors que 
KRAMEISEN و‎ il en 

ups de feu ains 

tombant à us A 

dans la camionnette, ils 

le but de fuir, 11 ifm 


tuiles 
tant 
Lans 
fut 


pris d'un violent 


le moment de d 


itaine der 
il s'enfuit 


Enf jin 
une cinquan 
vers la ferme, 
brousailles. 


ses gardiens tir? 
Il sa 586 et 
8: doute 1 


Lorsque 
taine de pedi 

gardiens, rant 
non plus 
réussi à fuir. Différentes 
rent'et c'est ainsi que le 12 
cile è AMAND MONTBOND 


"a 


ins 


n 
Cr 


NA TAIN 
Ddi الاد‎ 


M. KRAMEISEN, seul 


373 لم 


25091: 


£ نره‎ 
Serres. 


par les bornes 
Cela ne l'intrigua pas 
allemand ; 


[E ou da 


pe 


la 


ses 
que c'était inutile car il serait tué quand 
tremblement, 


escendre 
etres, alor: 
précipitamment à g 


rent, il avait 06+ 
‘avoir 
و‎ pres les autres n'ins 


personnes d 
septembre, il 


témoin, 


ITU 


Puis la camionnette partit 


au nombre de s 
insi que dans 
interstice 
omètriques 


ix 
une 
de la 
qu'il 


Par une 
II 


e 
M 
4 Ta 
roi 
5 


4 
له 


lui avaient 
a Côte 


na 
iLO 


[6 és e 


€ douz: 


te, B'engagea 


tres. Pui 
nt la cami 
cendu un homme 
ient offici 
rre SE vene 
offici r que 


stoppa 
lonnette et 
en officier 
allemand 


q à 
aevant 


revint et 
r 


avancer 


te voiture 
camionnette 


` : 
ometre, 


Va 


3 
6 
4 


Le 


on emmena en dire 
vait i metres š 
sept autres. Puis 
venait de partir, 
côté des bâtiments, quel- 
lui paraissant provenir de 
avec Six camarades res- 
it plus aucune illusion. 
soulier AUSS lui dit 


Ai Us 
ie. SALOMON Jean 


STATS 
Cc. NN 


groupe 


Ses 


^M 


am 
M a 
^ 


mer 


rS, 


8 


était arrivé. Apri 
N ' 11 a * nna? on 
gu لاله‎ 0121191 


auche 


avoir fait 


£ 
c 


dans les 


fait une tren- 
continua & fuir en rampant. Les 
touché et ne voulant pas 
tèrent pas. Il avait donc 
e la région le recueilli- 
revenait son domi- 


` 


is 


` 
£ 
< 


gi l'on peut dire, de la 


... 





sur la droite 


III 


n'a pu indiquer dans quelles circonstances exactes 8 
rades ont trouvé la mort. 


Il pense qu'étant donné le coups de feu 
qu'il croit avoir pergus : 1 été assomés 
d'une façon quelconque a re jetés dans ١ puits, Les 
bruits lui paraissant p its pa es de IT lui lais- 
sent supposer que les victimes pouvaient être enfermées dans un 
bátiment lorsque les gardiens ont tiré. 


Mais en réalité, il n'est même pas sûr si c'est bien de 
coups de feu qu'il a entendus et ce qu'il peut dire n'est qu'hy- 
pothése de sa part. 

D'autre part, je me suis entretenu avec M. JACQUET, médecin 
£iste. Il ne peut dire, lui non plus, en raison de l'état de 
tréfaction plus ou moins avancé des victimes ainsi que des 

blessures regues en tombant au fond des puits, si elles étaient 
vivantes ou non lorsqu'elles y furent projetées. M. JACCUET croit 
cependant qu'elles devaient déjà être mortes. Sur trois femmes 
seulement il a relevé des traces de balles dans la téte. 


TURKENKOFF le choix des femmes sans ١ enfant, le 
2 prison a été effectué d'une singulitre fagon. Les 

ins enfant ayant été demandées, Mesdames LANG, WOLF, 
STRAUSS - BILLON et SMOLIACK vraiment sans enfant se présentè- 
rent. lime LEVY mère d'une fille, Mme JANKOLWIH mère de 2 garcons 
et Mme KRAMEISEN mère de 2 enfants, craignant pour l'existence 
de leurs enfants qui étaient à la campagne, se dirent sans enfant 
et elles furent considérées comme telles. 


Le lendemain 8 uoût, croyant que c 'était le départ pour un 
camp de concentration de la région parisienne, Mesdames BRUNSCHWIG 
et KLEIN se présenttrent voulant partir. "lles étaient catholi- 
ques, et elles durent remonter dans leur cellule. 


+ 


J'ai cherché à établi: s responsabilités de l'arrestation 
de ces juifs et de leur re 


Il apparaît que ec sont les allemands qui ont ordonné leur 
MS د‎ EE avec la complicité du chef de la milice de SAINT 
AMAND MONTRON le nommé LECUSSAN s'attribuant la fonction de sous- 
Pr fet. 


Peu auparavant, la lutte avait été sérieuse entre les F.T.P. 
d'une part et les miliciens et allemands d'autre pert. 


AT 


Je n'ai pu identifier ledif LECUSSAN. Il serait âgé de 35 ays 
40 ans, très fort, taillé resque en hercule, se disant ex-capi- 
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taine de frégate. Il fait l'objet d'un mandat d'arrét pour vol 
en dete Qu 11 septembre 1944 de Monsieur le Juge d'Instruction 


CUSS SA . 
Selon les dépositions des personnes ci-après : 


Mme VERNET, débitante, 63, rue Mirabeau à BOURGES, actuelle- 


V A Là 
détenue au couvent SAINT MICHEL. 
M. JEANNOT André, 32 ans, gardien de la paix à SAINT ANAND 


MONT RO? ND 


41١ ا غ1 ل الى‎ 
me Y o LAN 5 š 4 1 > SATAN AVAND 0۴٧٣ 
Mme Vve KAHN , 51 ans و‎ Sepe, à SAINT Al : ONTROND. 


BEDU Roland, 16 ans, milicien, détenu & la caserne Condé, 
Caserne des F.F.I. 


Il résulte que les individus ci-aprés ont pris part 
restation de ces juifs et que j'ai pu identifier : 


PACLI Fierre, affilié à la gestapo à BOURGES né le 31/12/ 
AUBIGNY SUR WERE. EN FUITE. 

MAILHE Armand, né le 15/8/1898 à LITRE iS MINES (Calvados) 
affilié à la gestapo à BOURGES. ITE 


MONNIER, fils, 25 ans environ, wilicien & SAINT AMAND (ajnsi que 
son pere) ex-débitant de tabac à (iT ETIENNE (Loire). 
EN FUITE. 


MASSARD Simon, né le 12/8/1916 à SAINT ETIENNE (Loire) franc-gar- 
de à 1a milice de SAINT AMAND. Ex-employé à la lianufac- 
ture d'armes de SAINT-ETIENNE et résidant 55, rue des 
Acieries. EN FUITE. 


BEDU Gaëtan,(frère de BEDU précité) milicien à SAINT AMAND, 22 ans 
domicilié à SAINT DENIS DE PALIN (Cher). EN FUITE. 


MARCHAND (Clément, Pierre) né le 3/8/1916 à PARIS (59). Lieute- 
nant milicien a SAINT AMAND, domicilié 15, rue de Castel- 
neuve à BERGTRAC (Dordogne). EN FUITE, 


DELANCHON, 23 ans, domicilié & ORVAL (Cher) milicien è SAINT AMAND 
(Cher). EN EN FUITE. 


` 


/ 5/1920 à ETAIS (Côte d'Or) milicien à 


COLLONCE, 45 ans environ, domicilié au château des Lordions i 
GHARENTO ON (Cher), milicien à SAINT AMAND. EN EN FUITE. 
CHAMAILLARD, 24 ans, domicilié à SANCOINS, chef départemental de 
la milice à SAINT AMAND. EN FUITE. 
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DESCLOUX chef sonate de la milice à SAINT AMAND, y résidant. 


D'autre part, HEUGHE Eloi, 22 ans, né le 4 Mai 1922 à LILLE, 
détenu à la maison d'arrét de BOURGES comme milicien m'a donné 
les nous des uilieiens suivants susceptibles d'avoir également 
participé à l'arrestation des juifs, à SAINT AMAND MONTEOND : 


MISEREY, horloger à BESANCON (Doubs) 25 à 40 ans, lieutenant aux 


Waffen SS. et chef de trentaine de la milice à SAINT 
AMAND, EN FUITE. 


NOMAIN Guy, ancien sous-officier au le égiment de FRANCE, sous- 
officier dans la milice, 24 ans ehviron, était avec 
MESEREY et CASTINE(qui a ué) dénommés les tueurs. 


MT HITT 7 
T FT 1 T 


X. "E‏ الى امد 


FOYETON Henry, 20 ans, ancien E E EE au ler régiment de 
FRANCE E, domicilié au BLANC (Inar 


BD Claude, résidant & BELFORT, 18 ans, franc-garde. EN FUITE. 
Jean, 19 ans, franc-garde, résidant à BELFORT. EN FUITE. 


MARMIST Raoul, 20 ans, franc-garde, è la milice, domicilié à 
BELFORT, EN FUITE. 


DROLL dit "fil de fer" 21 ans, anc-garde, résidant à BELFORT, 
EN FUITE. 


TYQACTTI Dear 3 £ 0 د 1 ر‎ DATORN 3 5 1 OTT rr 
DRAGUE A&ymona, residanu & AVUEN, 2l ans , EN FUIT 
w — پا‎ + —.—n 


ته 


GOBERT Christian, 22 ans, ancien sous-officier au 
FRANCE (AU BLANC) (Indre) résidant à SOUGNIF 
(Aude) . EN TUITE, 
GEORGET mineur à SAINT ETIENNE (Loire) franc-garde. EN FUITE. 


MONNIER débitant de tabac à SAINT ETIENNE (affilié à la 


pe) ENFUITE. 


CARRE Jean, résidant à PARIS.LA.VILLETTE (13°), 23 ans, franc- 
garde. EN FUITE. 


DEVALADY 40 à 45 ans, cultivateur à LIGNIERES (Cher). EN FUITE. 


CHERTIER, 20 ans, franc-gerde, cultivateur à LIGNIERES (Cher). EN 
FUITE. UN 


CIBOULET manoeuvre و‎ 30 ans environ, franc-garde, cultivateur 
JIGNIERES. EN FUITE. 


ROUMIER Henry, 25 ans environ, demeurant à CHARENTON (Cher). 
FUITE. 
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2 frtres) 21 et 23 ans, cultivateurs à ORVAL (Cher). 
EN FUITE. 


ans, speaker à Radio-Toulouse. 
ess». Ge TOULOUSE.... EN FUITE. 


OSTE 45 ans environ, chef départemental de la milice de CHATEAU- 


at 
c 
ROUX, (Indre). EN FUITE. 


téléphone 29-47 MARCADET POISSONNIERE & PARIS. 
D... parti en mai 1944 & CONFOLENS (Charente). 


EN FUITE. 


qui concerne le meurtre perpétré sur les 25 hommes 
EISEN a déclaré n'avoir vu que six hommes revêtus de 
Dao allemand et un civil. 


L'un des militaires avait une petite moustache à la "Char- 
lot", quant au civil, 45 ans environ, il était de taille plutôt 
MIRA de lamoyenne, les épaules larges, plutét rouge de 

figure, le dessous des yeux ridés. 


Mais Messieurs BOUZON et BONDOUX, surveillant chef et secré- 
taire de la maison d'arrét de BOURGES, me firent une déclaration 
ne correspondant pas nettement à celle de M. KRAMEISEN. Ils se 
rappellent des faits puisque le départ le ces isratlites atti- 
rant leur attenti: ils regardaient par la fenêtre de leur bu- 
reau, aprós le oir vus auprés ju bureau des allemands. Ils 
virent-disent-il au moment où ces juifs montaient dans la ca- 
mionnette de la milice de BOURGES, les nommés PAOLI et PICAULT, 
en tenue d'officiers allemands. Il y avait également un nommé 
MAILLET ou M; ILE , en tenue civile. Ils connaissaient ces trois 
hommes puisqu'ils venaient assez souvent à la prison. 


Il y avait encore plusieurs miliciens qui priren nt place, 
disent-ils, à l'avant de la camionnette et même à l'intérieur, 
dont un petit rouguin 16 à 18 ans, petit, dénommé "Neuneuil". 


Une petite voiture aux roues Jaunes acc ompag nait la camion- 
nette. Dans celle-ci avaient pris place PAOLI et PICAULT et quel- 
ques autres. 


J'ai done entendu à nouveau M. KRAMEISEN pour plus de préci- 
sions, mais il a renouvelé qu'il n'a vu que cinq ousix hommes 
en uniforme allemand et un en civil, ce dernier pouvant 8tre 
THEVENOT, tué le 7 août 1944. 


Possédant la photographie de B seen] je l'ai présentée à 
KRAMEISEN, il a déclaré qu'ilne s'agissait pas de cet homme. 
En celle de PICAULT, il n'a pu dire si celui-ci était présent 


au dfame du 24 juillet. P 
PP NOE ټم‎ 
25 091 
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D autre part, Mme BERTHAULT née ROSSANO, Louisa, 39 ans, đe- 
meurant & BOURGES, 4, rue Notre-Dame, se trouvait dans l'enceinte 
de la prison lorsque les jui ifs montèrent dans la camionnette, elle 
acporte it un colis ۵ un détenu arrêté par les allemands. 


Au moment où les juifs al nonter dans la camionnette 
l'allemand employé au bureau nommé j IERT, lui fit signe de se 
retirer, en lui faisant کر رو‎ que PAOLI, qu'il paraissait 
craindre, était là. Elle vit plusieurs miliciens en uniforme ainsi 
que PICAULT conducteur de la petite voiture de rAOLI et qu'elle 
connaissait. Cette dame BERTHAULT confirma donc, en somme, la 
déclaration de Messieurs BOUZON et BOUDCUX, attestant la présence 
de PAOLI, PICAULT et des miliciens. 


A la Préfecture service des automobiles, Man pu 
procurer la photo RUBIA. BAOL é le 31/12/21 à AUBIGNY SUR 
(Cher) il avait fait une demande de permis de conduire en 
Cette photographie, que je joins au dossier, date done de 
époque. Il résidait à ce moment à AUBIGNY SUR NERE. Marié, 
avait une maîtresse Mme MENARD à AUBIGNY SUR NERE. Avec ses 


arents, il a pris la fuite au départ des allemands. 


"mu pu NE ledit PICAULT Roger, comme étant né le 
ctobre 1920 à DUN SUR AURON (Cher) et me procurer sa photogra- 


récente) chez le SEDE de la rue de PARADIS « BOURGES. 


vidu affilié comme PAOLI à la gestapo, a fait de 
t d'une enquéte récente dans une affaire MONTANDEY, 
RLEAN à BOURCES. Fin 1943, Mme MONTANDY avait présenté 
PTCAU LT deux femmes d'ORLEANS, Mme Vve BLANLUET et sa soeur 
s, comme un malheureux évacué d'ALLEMAGNE, 
fausse carte d'identité, Les deux soeurs 
t mais, quelques temps après dénoncées par PICAULT à 
apo d'ORIEANS, elles étaient arrêtées et elles 
donné. e leurs nouvelles. 11 fit également arrêter 
el TERMINUS, & MONTLUCON. 


a son pore qui réside à BOURGES, rue de Daby- 
Mme JOUBERT, née Charlotte SOTIVET, domicilié 
PARIS, 10; bie. rue des Montiboeufs (20°). Sa carte d'alimenta- 
ion avait été délivrée à PARIS à la mairie du 59 arrondissement. 
aussi & fui. 


A + e 


t 
۶ 
p. 


En ce qui concerne MAILLET ou MAILHE , j'ai pu, par le milicien 
TAVERNIER, détenu ains i que par le directeur de l'usine BILLAN où 
il avait travaillé à la CHAPELLE SAINT URSIN §Cher) et M. SERIZIER, 
tailleur, 75, rue d'Auron à BOURGES, l'identifier comme étant 


` 


TE Armand, né le 15 août 1898 à LITTREY LES MINES (Calvados) 
© Ta mmi ATT LES arrimo 


iLLAU suds è 


Le lendemain de l'arrestation des juifs de SAINT AMAND MONT- 
ROND, au débit de Mme VERNET, rue Mirabeau à BOURGES, il avait 
avec des camarades "arrosé" cette arrestation à laquelle il avait 
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participé avec PAO ES 
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Par le signalement quim'a été donné sur lui, plutót grand, 
fort large d'épaules, les yeux exorbitants, un air plut ôt bestial 
il est sans aucun doute le civil dont parle X. KRAMEISEN conversant 
le 24 juillet, avec PAOLI vêtu en officier allemand et disant que 
cà sentait mauvais d&ns les bois, „près de la ferme de GUERRY. D'ail 
leurs, les quelques miliciens arrêtés à BOURGES, notamment HURET, 
hospitalisé à l'hôtel-Dieu, rue Gambon, m'ont déclaré que MAILHE 
était bien capable d'accomplir un se emblable forfait. Selon ledit 
HURET, les miliciens FOUGOU, _MONNTE R (père et fils), YUNG (Emile) 
ex-agént de police et BELLOC (qui = ‘est tué il y a ‘environ 2 mois 
d'un coup de couteau) étaient bien susceptibles de se joindre b 
une besogne semblable, 


Célibataire, MAILHE Armand vivait maritalement à BOURGES avec 
lame [ATHIEU Germaine, 49 ans, dactylo à la milice de BOURGES. 


Préeédemment elle résidait chez sa mère, Mme JACOB Adèle, 
109, boulevard serrurier à PARIS. Avant de quitter BOURGES, en 
même temps que son aui MAILHE et les allemands, 6116 586 


M. SERIZIER précité, son propriétaire, 75, rue d'Auron, de ne 
jamais divulguer son adresse du boulevard Serrurier à PARIS. 


Quant au petit rouquin, aux yeux l 
mis en cause par Messieurs BOUZOU et BONDOUX, survei 11 nt-chef et 
greffier de la prison de BOURGES, je l'ai identifié comme étant 
vraisemblablement FOUGOU Roger, Charles, né le 20/6/1¢ à ORLEANS 
et dont les parents résident en cette ville, cité des Molina 
Ainsi qu'on peut le constater d'autre part, le milicien HURET pré- 
cité le considère comme capable a'e voir part icipé à la tragédie 
de GUERRY. Toujours est-il que, d 'après ses parents avec lesquels 
je me suis entretenu, il était bien à ce moment milicien è BOURGES. 
Mais lui aussi est en fuite. 


armoyants, đit و ما‎ sñ 
1 


+ 
+ + 
+ 


Il ne m'a pas été pc 
constances, les & femmes 
pas plus d'ailleurs que 1 


ible de éteruiner dans quelles cir- 
ives ont حك‎ a= la mort, le 8 août, 


S 
u 
s hommes, le 24 juillet. 


8 

À 
e 
e: 


Ainsi que je itre part, trois de ces femmes 
‘après le médecin légi JACQUE ortaiant des traces de balles 

` 1 et , 

& la téte. 


Selon Messieurs BOUZON et BONDOUX, ce sont deux hommes de la 
estapo allemande, en tenue militaire, qui sont venus chercher 
es 8 femmes à la prison. L'un était blond, 35 ans, 1m, 75 environ, 
‘autre mémd Age, blond également, mais plus petit. 


£ 
o 
0 
8 
+. o 


D'après M. RUECHE, actuellement secrétaire au bureau du co- 

l& caserne CARNOT ü BOURGES , et qui à l'époque était in- 

la prison, le chef de la gestapo était un nommé HASSE 
environ, il avait pour amie une nommée FURHMANN Anny, domi- 
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ciliée dans la SARRE. Il y avait également, toujours d'aprés 
M. RUECHE, un nommé SCHULZE, un autre WINTERLING de la région de 
BRES AL AU. 


Il y avait encore un prénommé "WILLY" ye پا‎ pour amie une 
femme frangaise. D'aprés Mme PETIT, logeuse rue du Chevreau, ! 
BOURGES, cette femme française, serait une “he DELHOMME 40 à 
45 ans, ayant tenu un débit ? VIERZON, place du Marché. 


Mme THEVENOT, rue de la Poissonnerie & BOURGES, dont le mari, 
milicien, a été abattu dès la libération, connait certaine- 
cette dernière, mais elle m'a déclaré qu'elle ne la connais- 
pas. 


+ 
+ 
+ 


Pour PICAULT et MAILHE j'ai poursuivi l'enquête à PARIS. 


En ce qui concerne, le premier PICAULT Roger, dont la mère 
me JOUBERT, réside en cette ville, 10, rue des Montiboeufs (20°) 
ile api is discrètement que ies E. T. lors de ë libéra tion de 

connaissant comme affilié avec les allemands, étaient 
pour l'arrêter. Mais naturellement, il n'était pas lè. En 
temps, les F.F.I. arrêtèrent son amie ou plutôt une de ses 
ROTREUT GNON Madeleine, 25 ans, couturitre, 13, rue 
NT GERVAIS(Se ine) mais ils la relaxérent. 
ai donc procédé * l'audition de cette jeune fille. Elle 
avec .PICAULT ourant juillet 1944, à l'hôtel de la 
BOURGES. Elle a certifié ne s'être 
die de GUERRY et PICAULT nel ui 
aucune confidence à ce sujet. 


Melle BOURGUIGNON qui a plutôt été un jouet de la part de 
PICAULT a pris 1" engagement de me communiquer tout ce qu'elle 
apprendra, susceptible de provoquer l'arrestation de ce dernier. 


Elle semble sincère. 


Elle le croit, elle au: i Allemagne, ce qui démontre 
u'elle ignore son adresse, c'est que parmi sa correspondance, 
ai Weg une lettre fermée prête : re expédiée. Sur cette 

j 1 sa déposition š 8 demande à Mme JOUBERT 

parents, les époux 
en cette localité on 
r. Ce dernier, dit-elle, 
es SOTIVET précités. 


Z 
a 


SOTIVET : N SUR AURON (Che 
sni ce e qu'es t de 1 son ami PICAULT Roge 
estimait beaucoup ses grands-parents Charl 


FOURGUIGNON Madeleine m'a remis la photographie de 
je joins également a sé déposition. 
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Fa m'a déclaré que l'amie de MAILHE Mme Vve 
S, vivait à cette «dresse avec sa mére 
19 332 š 


Quant à MAILHE 

à PARIS (19°) Mme MORI 
MATHIEU Germaine, 49 an 
Mime JACOB Adèle depuis 


la concierge du 109 du boulevard Serrurier 
T 


Il y a environ deux ans, elles partirent pour BOURGES. Peu 
après, Mme Vve MATHIEU donna comme adresse en cette ville. Tos 
TN 


rve d'Auron. Comme convenu la concierge Mme MORIN expédiala 
correspondance & cette adresse. 


Vers le mois de juin dernier, Mme Vve MATHIEU venant à 
RIS, paya leloyer de leur logement jusqu'au mois de mai 1945. 


Mais depuis le mois d'août, la correspondance 
me MORIN, notamment la pension de veuve de guerre 
TATHIET, revint avec la mention "partie sans laisser 


Sur ma demande, Mme MORIN m'a déclaré qu'elleme donnerait 
connaissance de la nouvelle adresse de Mme Vve MATHIEU. Dès 
qu'elle le connaîtrait, de m 6 le percepteur du N° 10 de 86 
rue MEYNADIER t qui paie la pension de Mme Vve MATHIEU, Mme 


> 


MORIN ne connaft pas MAILHE. 


£ ^ 
Il résul 
š 


ont procédé a 


te done de l'enquête que PAOLI, PICAULT, et MAILHE 
vec la gestapo et miliciens de cette ville et des 
SAINT AMAND MONTROND à l'arrestation des juifs. 


é 
miliciens de 


Ces mêmes trois individus ont participé à conduire les 
juifs, le 24 juillet, > la ferme de CUERRY, soit avec quelques 
allemands ov MEAS revétus de l'uniforme allemand, soit avec 
quelques miliciens 


A 


Quels sont ceux qui ontpu donner la mort ? 

Si,comme le déclare M. KRAMEISEN, c'était PAOLI, qui, avec 
sa pe ti te SE M pa on à la Charlot et en*tenue allemande, qui par- 
lait au civil (sans aucun doute MAILHE) pendant que ses camara- 
des étaient emmenés par groupes de six ou sept hommes, il ne 
pourrait y avoir que PICAULT quiait participé à tuer. 


Si c'étaient bien des miliciens qui étaient présents, le 
jeune FOUGOU, y aurait donc participé. “ais M, KRAMEISEN n'a pas 
vu de miliciens. Il est vrai que sa mémoire a été soumise à une 
forte épreuve et il semble qu'il y ait lieu de croire tout aussi 
bien MM. BONDOU et BOUZON et Mme BERTHAULT qui ont vu la camion- 
nette et la petite voiture de PAOLI, partir. 


Ci-joint, au dossier les photograhies de PAOLI (que duse 
pu présenter à KRAME ISEN) de PICAULT e$ de THEVENOT. 


Tous les noms des affiliés à la gestapo et miliciens figu- 


rant dans le 0 A, pour ainsi dire tous en fuite, seront 
insérés dans ; prochaine diffusion de la brigade. 


50921 





mmm 


Ci-joint 14 procés-verbaux établis au cours des recherches. 


L' Inspecteur Principal. 


signé : BRETON. 
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Le lendemain 23 Juillet qui était un dimanche, nous avons 
été fouillés, séparément et tout notre argent et nos papiers 
et objets de valeur nous ont été soustraits, 


Le lendemain lundi 24 Juillet, vers 11 heures des alles 
mands nous ont fait sortir dans le préau., Pendant ce temps, 
ils ont fouillé nos valises restées dans la cellule. Cette 
fouille terminée, nous avons réintégré les cellules, Les prine 
Gipales chose: contenues dans les valises avaient disparu. 


Vers 15 heures 20, nous avons été rassemblés auprés du 
bureau de la gestapo. Nous avons été comptés nous étions toue 
jours au nombre de 26, Sans nous dire ce qu'ils voulaient faire 
de nous ils nous ont fait sortir de la prison pour monter 
dans une camionnette sux immatriculations françaises Je crois, 
b$obóe à neuf, laquelle nous attendrit à la porte d'entrée 
de la prison, 


Tous les 26 nous avons di prendre place dans cette petite 
camionnette. Nous étions serrés d'une facon inimaginable, Aucun 
allemand n'avait pris place avec nous, ils étaient plusieurs 
à l'avant, 


Derrière nous suivant une petite voiture de luxe, une 
citroën dernier modèle, aux roues jaunes dans laquelle se 
trouvaient quatre ou cinq militaires allemands (officiers ou 
sous-officiers) et un civil. 


ùn cours de route, cherchant à savoir où l'on nous condui- 
seit je regardais de temps à autre par une interstice entre 
les toiles de la camionnette, mais les occupants de la voiture 
qui suivait s'en apercevant, "me faisaient voie leurs mitraile 
lettes, 


. Jusque là je n'étais pas trop intrigué oar je me rendais 
compte que nous suivions la route de Nevers et j*envisagenis 
que l'on pouvait nous conduire sur Beaune ou dans la Cote d'Or 
des gardiens allemands avec lesquels j'avais pu m'entretenir 
à la prison avant le départ m'ayant dit que des juifs précédents 
avaient déjà été dirigés vers ces localités, 


Mais tout à coup la camionnette tourna & droite, dans 
un petit chemin pour s'engager dans la forêt, Ceci m'a intriguó, 


Après avoir ciroulé environ 1 kilomètre dans ce petit 
chemin, la camionnette a stoppé. Nous étions dans les bois, 
Puis la petite voiture qui suivait est passée devant nous, 

La camionnette est restée sous la garde d'ùn officier allemand 
et de l'homme en civil. 


| 
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Comme nous pärlions entre nous dans ls camionnette, 
l'Officier nous dit de nous taire en langue allemande, 8 
connaissant l'allemand j'ai eu l'impression que c'était un 
françeis habillé en officier allemand, 


Puis cet officier et le civil parlérent entr'eux, en 
francais. J'ai entendu le civil qui disait "ga sent mauvais 
par ici, c'est formidable". En entendant ces paroles, ‘j'ai 
eu la nette intuition qu'avant nour, des malheureux compa- 
triotes étaient venus expirer dans ces parages. Il en fut 
de mème pour mes camarades qui entendirent ces propos. 


Puis un quart d'heure aprés environ, la petite voiture 
revint. Les occupants ont fait signe au conducteur de la 
camionnette d'avancer et nous avons roule ainsi pendant ene 
viron un kilomètre. Donc, arrétés de nouveau, on fit des- 
cendre les six premiers. Nous avions été tellement serrés 
que trois d'entre nous étaient malades. 


Ces six premiers furent emmencs. 


Dix minutes aprés environ, ce fut au tour de sept autres, 
Puis six autres. Je restsis donc dans la camionnette avec les 
six derniers camarades. A un certain moment, j'ai perçu un 
certain bruit pouvant être comparable à des coups de feu iso- 
lés. Nous avons vraiment eu peur car nous comprenions le sort 
qui nous était réservé. SALOMON Jean fut pris d'un violent 
tremblement. Je confiai mon idée de chercher à fuir et dans 
ce but, je défis mes souliers. STRAUSS me dit que c'était 
inutile, qu'ils me tueraient quand meme. 


Lorsqu'ils nous firent descendre, les allemands étaient 
méchants. Après avoir feit peut-être une cinquantaine de 
mètres, on nous fit tournier à droite. J'étais nu-pieds., Je 
profitai de ce tournant à droite pour fuir précipitamment 
à gauche. 


Surprise les gardiens n'ont pu tirer que lorsque J'avais 
déjà franchi une trentaine de mètres. Sous le fusillade, je 
me suis baissé pour fuir à quatre pattes. Puis le feu a cessé, 
je n'avsis pas été touché. d'ai couru au milieu des bois. 
J'avais les vêtements en lambeaux et la figure égratignce. 
Je n'ai plus rien entendu. J'ai passé la soirée ainsi. Vers 
1 heure dans la nuit, j'ai frappé à une porte de Savigny en 
Septeine : on ne m'a pas répondu. 


Je me suis slors couché dans le grenier d'une grange aban- 
donnée. Au jour, le propriétaire, un sieur GUILLEMIN, est venu 
chercher du foin. Je lui ai expliqué mon aventure. Il m'e 46 
3 jours chez lui et m'a envoyé ches un sieur PONCELET, près 
de Dun-sur=Auron ء‎ Puis je me suis caché sur les communes de 
Challoy, Jhaumieux, Le Pondy, Charenton, pour enfin rentrer 
chez moi à SteAmand, le 12 Septembre, au moment de ls 
libération. 


véto 
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J'ai raconté mon odyssée à différentes personnes de Ste 
Amand, notamment à M. 02/0082, On ne voulait pas me croire, on me 
traitait presque de fou. Mais un camarade, Moise LEVY, résidant 
à SteAmand et dont les parents avaient été arrêtés avec moi, 
prit mes dires en considération et, ensemble dès que la circula- 
tion des trains le permit nous sommes partis dans les lieux où 
les évènements tragiques s'étaient déroulés, 


Après bien des recherches effectuées en 4 fois différentes, 
j'ai enfin pu arriver à situer l'endroit où l'on nous avait fait 
descendre de la camionnette, 


C'est ainsi que la ferme de Guerry fut découverte. J'ai 
pu reonmître à la sortie des puits de cette ferme, ies corps 
de mes malheureux 25 compagnons ainsi que ceux de huit femmes 
soit au total 34. 


Depuis, les 2 corps des frères JUDA, arrètés avant moi 9 
donicilié à SteAmand Montrond ont été également retirés de ces 
puits, 


S.I. Ainsi que je vous l'ai declare, il y avait exactement 
cing hommes en uniforme allemand et un civil qui nous ont con- 
duits dans la forét et qui sont les suteurs du massacre, 


Il m'est difficile de vous les faire identifier, C'étaient 
des jeunes gens de £0 à 20 ans. (officiers ou sous-officiers), 
Je ne les avais jamais vus. 


Mais comme je vous l'ai dit, l'un de ces militaires était 
vraisemblablement un français. Il a £4 à :5 ans, brun, taille 
moyenne, moustache à la "Charlot". I} m'a été dit qu'il pourrait 
s'agir de PAOLI, mais je ne connais pas cet homme. 


quant au civil il avsit environ 45 ans, je n'ai „Pu voir © 
couleur de ses cheveux, il avait un chapeau sur la tête. Il 
était de taille moyenne, très fort, les épaules larges et rouge 
de figure. Il m'a été dit que ce pourrait être le wilicien THZ- 
V:NOT, de Bourges, mais lui aussi je ne le connais pas. Peute 
être pourrais- je reconnaître par des photographies, 


Parmi ceux qui m'ont arrêté à ot Amand il y avait le 
feldgendarme NEUMANN, peut-être gradé, je l'ai entendu appeler 
ainsi par ses camarades, 


Vous pourriez peut-être avoir plus d'indications auprès 
de Mme KAHN résidant rue de la 38voie, à SteAmand Montrond e 


Pour enrevenir aux circonstances dans lesquelles mes ma- 





نا 


lheureux compatriotes ont trouvé lg mort le £4 Juillet vers 16 he 
30, j'ai tout lieu de croire que les quatre groupes de six 

et sept hommes ont été abattus d'une fagon quelconque à plusieurs 
endroits différents et jetés ensuite dans les puits. 


Lecture faite, versiste et signe 


L'Inspeoteur +rincipal 
KRAMEISS 
signé f BRETON 


Le 8 Novembre entendons à nouveau k, KRAMEISEN il declare 5 


Ainsi que je vous l'ai déclaré, lorsque dens la cour de la 
prison, j'ai pris place dans la camionnette avec mes camarades, 
j'ai vu plusieurs hommes en uniforme allemand ainsi qu'un vivil 

= . ^ 3 : r 
agé de 45 ans environ. Il y avait peut-etre 8 miliciens en tee 
nug, mais je n'en ai pas vu, nous avions d'ailleurs du monter dans 
la camionnette immédiatement aprés avoir descendu les marches de 
la prison. 


Nous ne nous sommes pas arrétés dans le ville de Bourges, 
Aucun allemand civil ou milicien n'avait pris place dans l'inté- 
rieur de la camionnette, où nous étions empiles. 


Dens la petite voiture qui nous suivait il y avait quatre hom- 
més en uniforme allemand et un en civil. 


Dens les bois après que la petite voiture nous eut dépassés 
alors que nous étions arretcs, deux hommes sont descendus puis 
la petite voiture est repartie, laissant ces deux hommes pour 
nous surveiller. L'un d'aprés ce gui m'a été dit serait PAOLI 
il était en tenue d'officier, £4 à 25 ans, petite moustache brune 
assez grand. L'autre était en civil, 45 ans environ, taille moyenre 
mais large d'épaules. Il avait la figure longue un peu, rouge 
de figure, il fumsit beaucoup, il avait, je crois me souvenir le 
dessous des yeux ridés. Il parlait français sens accent. 


. Psr la photographie de THEVENOT que vous me présentez 
reconnais pes là, l'homme, le civil en question. Par celle 
AULT il est possible au'il était dans le voyage à Guerry 
ependant je ne saurais être affirmatif. 

3.1.Ëncore une fois, je n'ai vu que cing ou six hommes en 
tenue allemande et le civil en question. 


Lecture faite versiste et signe en approuvant deux mots rayes 
nuls, 


ie certifiée conforme à l'original 
© + 


١ L'Inspecteur Principal 
ORLEANS Se I5 Janvier 6 signé : KRAMEISEN -BRETON 


LE COMMISSAIRE DE POLICE 
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Aes inculpe de 
meurtre sur la 
personne de jui$s 

0 juives. 


Mme TURKENKOFF née 
GOLDMICHT Georgette, 
47 ans, s.p; demeu- 
t a SATIN AMAND 
MON TROND 
(Cher) 


J 


rational ٠ 


diciaire 


III 


AOPIE 


quarante quatre, trente et un octobre 


BRETON Léonard, Inspecteur Principal à la 5 P Brigade 
I5 Octobre 1944 
de M. Mare TROSSIN, Juge d'Instruction à 1a Cour de Jus- 


tice de BOURGES 


51 Octobre 4 
Juge d'Instruction de SAINT AMAND et re 
cedure suivie contre A... 


elative à la pro- 


meurtre sur la pe.sonne de juifs ou juives. 


Mme TURKENKOFF 
rant 15, place du marche 


nee GOLDMICHT Georgette, 47 ans, deueu- 
a SAINT AMAND MONTROND (Cher) 
Mon mari es orisonnier de guerre Bn 

Alors que nous residions à MELISAY (Haute-Saône) 
réfugiés de MULHO SE, mon mari s'etait engage à VESOUL 
pour la durée de la g 


Peu de temps après j'ai suivi à SAINT AiAND MONTROND 
vie KAMBISEN cousin de mon mari, ou je suis #ctuellement. 

M, KRAMISIZEN vous a explique dans quelles circons- 
tances, j'ai ans la nuit du 2I au 22 Juillet 1944 ete 
arrétée en méme temps que sa femme et d'autres personnes 
isr&élites de SAINT AMAND MONTROND., 


Donc, le 22 Ju llet au matin, du R£IX ou j'avais 
été déposé dans la nuit, j'ai ete eunenee en camion, 
à la maison d'arrêt de BOU GES avec les pe.sonnes ci- 
apres : 


Mme MAY et ses deux filles (ces dernières âgées de 16 et 
20 ans) résiaant à SAINT AMAND MONTROND. 

Mme KAHEN et sa fille ( la derniere 20 à 25 ans) 

Mme ALKIN et sa fille et de.x petits gargons 

lime KRUMBEIN et sa fille (la derniere 23 ans ) 

iine CABEN et ses deux filles et un petit fils 

Mie BLOCK et sa fille (celle-ci 15 ans 

ime DAVIDOVICI et sa fille (celle-ci I9 ans) 

lime LEVY et sa fille et 2 petits enfants 

lime KRAMEISEN 

me SMOLIAK 

Mme LANG Jeanne 

Mme JANKOLVITCh he D () O 3 () 

me BILLOU » 4 

STRAUSS 

delle THOMPSON (auericaine) 

Mme SALEM et sa fille (ceile-ci I9 ans) arabes. 
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Mme MECHEL et sa fille (celle-ci 6 ans) 

Mme SALOMON et sa fille (celle-ci II ans) 

Mme BRUNSCHWIG (catholique mais le mari juif) 
ime KLEIN 

Mme WOLF Aiphonsine 

elle HELENE polonaise 

soit environ 33 femmes et sept enfants, plus moi. 


A la maison d'arrét, a BOURGES nous avons ete entasses 
duns deux ou trois celiales. 


Queiques jours aprés, les gardiens allemands ont verifie 
mes valises et pris toutes les valeurs argent et bijoux. Quel- 
ques personnes ont ete touillees. 


Le 7 Août suivant, le gardien de bureau allemand est monte 
dans les ceilules et a demandé les femmes sans enfant, seules. 


Mmes LEVY, JANKOWITCH, LANG Jeanne, WOLF Aiphonsige, STRAUS 
Colet e, BILLOU Germaine, SMOLIAK Blanche se trouvaient dans les 
conditions. 


Mme KRAMEISEN avait bien deux enfants, m&is par peur, 
elle n'a pas voulu le dire, ils étaient a la compagne. Elle fut 
done considérée comme sans enfant, de même que Mme JANKOLWITCH 
(2 garçons) et Mime LEVY une fille mere de deux enfants). 


Ces huit femmes turent donc toutes considérées comme n'ayant 
pas d'enfant. 


L'allemand a dit à ces femmes de preparer leurs bagages 
car ils partiraient le lendemain matin a Š heures ajoutant que 
le surlendemain ce serait le tour des autres femmes et des en- 
fants, que nous allions toes partir à destination d'un camp 
pres de PARIS. 


Le lendemain 8 Aoüt, les huit femmes ont été rassemblées vers 
midi. Deux autr s femmes sans enfant, Mmes BRUNSWITCH et CLEIN 
sont descendues, voulant aussi partir, il leur à été rcpondu 
qu'elle n'avaient rien à faire dans le camp ou les autres par- 
taient en les priant ae reuonter dans leur cellule, ce qu'eiles 
ont iait. Toutes deux étaient catholiques. Les huit femmes ont 
done quité la prison vers midi. On ne devait plus les revoir 
puisque leu:s corps a été decouvert dans les puits de la ferue 
de GÜERRY. 


Environ 10 jours aprés, le I7 Aout, j'ai été ainsi que 
toutes les autres femmes israélites et enfants libérée, ceci 
apres ie départ de la gestapo. Le gardien chef ü. BOUSSOU, aprés 
ce départ de la gestapo, etait intervenu en notre faveur aupres 
du Prétet et des allemands en uniforme. 


Sele J'ajoute qu'en arrivant à la prison à BOURGES, les 
gardiens allemands nous «vaient prie ae leur remettre ce que 
race je leur ai donné mes bijoux 
et une somme d'argent de 65.000 Frs somme représentant mes eco- 


> 50931 2 


nous possédions. De bonne g 





oe ET 


nomies de 20 ans de travail. Les ailemands nous avaient dit 
que le tout nous serait remis plus tard, 101250116 nous en 
aurions besoin. Je les ai crue : 


Contrairement à ii. KRAWEISEN nous étions, les femmes, pla- 
cees sous la surveillance oes gardiens et gardiennes françaises. 


Il y avait au bureau de le prison un allemand nommé MULLER. 
de crois que cet homme pourrait peut-être faire découvrir les 
auteurs du drame, car il les connait certainement. Ce MULLER 
qui parleit français a ait qu'il habitait FRANCFORT SUR LE MEIN 
(Allemagne) où il aveit été sinistré. Vous pourriez avoir de 
plus amples renes seignements à lä prison de BOURGES. Lorsque la 
gestapo est partie, il était plus gentil avec nous. 


J'ajoute que queiques jours avant notre arrestation, deux 
jeunes gens sont venus 4 la maison et ont cemandé des rensei- 
gneuents nous conce.nant. C'était deux jeunes gens de 19 à 
20 ans, l'.n petit l'autre grand. Ils étaient dans la milice 
à SAINT AMAND parait-il. 


Lecture faite pe siste et signe avec nous. 


L'inspecteur Principal 
TURKENKOFF Georgette signé : BRETON 


x Le bruit a couru à SAINT AMAND MONTROND que le sous-Préfet 
de l'époque, M. LECUSSON aurait dit, en parlant de l'assassinat 
de Philippe HENK OT, que les juifs de SAINT AMAND MONTROND 
allaient payer cela. 


Ce si ur LECUSSON qui était chef de là milice, aurait dit 
encore : " Les juifs je les donne aux allemands. 


Ainsi que vous le voyez, ce sous-préfet serait le premier 
responsable de i affreux drame de GURY. 


Lecture feite, persiste et signe; 
L'Inspecteur Princip&l 
TURKENKOFF Georgette signé : BRETON 


MENTION Nous mentionnons qu'a la prison å BOURGES, aucun rensei- 

E gnement susceptible de faire identifier ledit MULLER, n'a pu 
etre recueilii. Non m.mbre, de le gestapo, il n'etait pas con- 
sidéré comme cruel. 


= A leur depart ce la prison, les allemands ont aëtruit 
x2 Jw leurs archives. | ; 
yA ait ۷۱ L' Inspecteur principal 
otn osten idonforme à l'original signé : BRETON 
> ORLEANS) ye L2 Janvier 1946 
LE سخ پر ال‎ DE (POLICE 
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“eurtre sur les per- 
sonnes de 55 juifs 
ou ju ves 


Mme Vve KAHN née 
WEIL Marthe, 51 ans 
Sep. dt rue de la 
Ravoie N° IO a SAINT 
AMAND. 
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Copie aartifiée conforme 


. W"original — 
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COPIE 


quarante quatre 
premier novembre 
BRETON Leonard, Inspecteur Principal à la 5° brigade 


15 Octobre 1944, per M. Mare TROSSIN de BOURGES 
31 Octobre 1944 
Juge d'Instruction de SAINT AWAND (Chur) 


C/ ses 
de meurtres sur la personne de juifs ou juives 


Mime Vve KAHN née Marthe WEILL, âgée de 51 ens, s.p. 
dem.urant, rue de la Ravoie N° IQ à SAINT AWAND. 


Mon mari, Lucien KAHN a eté une des victimes de 
la tragédie de GUERKY. J'ai moi-même été arrêtée dans 
la nuit du 21 au 22:Juillet en même temps que mon mari, 
mes deux filles et mon petit fils ainsi que le neveu 
Marcel WALWYCK. 


Parmi les allemands et miliciens qui sont venus nous 
arrête à la maison, ils étaient au moins 25, peut-être 
cing ou six miliciens ic reste des allemands. Moi et 
mes filles nous n'en &vons reconnu aucun. 


est venue nous voir plusieurs fois à 
prison de BOURGES lors de notre detention . Le jour 
de notre liberation, le jeudi 17 Aout, elle a vu le 
nomme PAOLI, à BOURGES, en officier allemand. Il est 
trés vraisemblabl. qu'il etait prése..t lors de notre 
arrestation à SAINT AMAND MONTROND, 


11 y a eu, à SAINT AMAND un milicien du nom de MAR- 
CHAND. Sa feume serait à PARIS ou peut-être sa maitresse. 
Vous pourriez peut-être vous adresser pour plus de préci- 
sions à Mme SCHWOB Jules, résidant à SAINT AMAND, au 
PONT PAQUET, ils seraient peut-être en relations ensemble. 


Lj] y avait aussi un aisacien, un petit rouquin* J'i- 
gnore son nom, Mme Gcdeon WEILL, résidant 19, rue Porte 
de BO RGES د‎ SAINT AWAND pourrait peut-être vous le 
faire i.entifier. 

Je cais qu'à la prison ue BOURGES, il y avait un feld- 
gen.arme nomme NEUMANN, de FRANCFORT SUR Li MEIN. Je ne 
l'ai pas vu je ne saurais vous dire son 4ge. 

A la prison vous pourrez avoir plus d'indications. 
Lecture faite persiste et signe. 


L' Inspecteur Principal 





C/ X.. meurtres 

sur les personnes 

de 55 juifs ou 
juives. 

Mme SCHWOB née 


^ 


ROEHRIG Maria, agee 

de 31 ans, s.p. dt 

a SAINT AMAND MONT- 
ROND 


9 


| en 


Li 


quarante quatre, le premie. novembre 
BRETON Léonard, Inspecteur Principal a la 5° Brigade 


15 Uctobre 1944 
ledit jour par M. TROSSIN Mare de BOURGES. 


Gy es 
de meurtres sur la personne de juifs ou juives. 

lime SCHWOB nee KOKKRIG Maria, âgée de 51 ans, sans 
profession demeurant SAINT AMAND, 29, rue Porte Paquet. 


.9 connais le nomme MaRCHAND du prenom de Pierre, je 


crois, 101115 VOUS me p-r.eze 


Il a résidé a L'hôtel du Pont Pequet à SAINT AMAND 
pendant 4 Où 5 mois, au debut de l année. Il était lieu- 
tenant dans la milice et chef departemental en méme temps, 
Il est certainement pour queique chose dans l'affaire 
des juifs. 


Le soir du el, il est rentre a la maison en tenue 
et il est reparti vers 22 heures 30, en tenue civile. 1 
n'est rentre qu'à 4 heures du matin. Il était seul. 


Il trequentait Mme Germaine GERARD qui habitait 
aussi a l'hotel. Il 1a faisait passer pour sa femme. 


Cette dame GERARD réside a PARIS dans le 169 arron- 
dissement, aux environs de la place CLICHY. Elle est nee 


en I914, j'ignore ou. 


Quant a lui il est parti hui, jours après l'arresta- 
tion des juifs et depuis on ne l'a pas revu. 11 ne m'a 
jamais écrit et j'ignore son adresse actuelle. Il n'a 
pius de parents. Il a dû partir avec sa maîtresse Mme 


2 


GERARD Germaine. GERARD est son nom de dame. 
Lecture faite persiste et si me, 
L' Inspecteur Principal 


Mme SCHVOB ` signé : BRETON 


Copie-eertifiéóe conforme à l'original 


ORLEANS, le I5 Janvier 1946 


LE-COMÉEISSAIRE DE POLICE 
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quarante quatre, le trente-et-un octobre 


BHETON Leonard, Inspecteur Principal à la 
. meurtres 5° Brigade 
: & personne de I5 Octobre 1944 
juifs ou juives 
Mare TROSSIN 
BOURGES 
51 Octobre 1944 
M. JEANNOT André, 32 SAINT AMAND 
ins, gardien de la 
paix & SAINT AMAND X. ... 
MONTROND (Cher) de meurtre ou juives. 
M. JEANNOT Andre 


6 la Paix, 
aà SAINT AMAND + 


* Le 2I Juillet au soir, des allemands en tenue ainsi 
que de la gestapo en civil et de la milice de BOURGES, 
et de SAINT AMAND, se sont ntés a la Sous Préfecture 
rue de Juranville, où j'étais í garde de nuit. 


proceder a 


>» pt I : al reconnu le wilicien MASS ALD 
dont la faui reside dt" a SAINT ETIENNE, et cuistot 


1 la milice e SAINT AWAND MONTROND و‎ BEDU, 25 ans و‎ domici- 
lié a SAINT DENIS DE PALAIN Vener] le lieutenant milicier 
MARCHAND, 30 à 55 ans, à ' adresse ignoree et LECUSSON, 

en chet 


l'arrestation des 


Mon camarade SABIANI, egalement gardien de la paix, 
etait avec moi de garde a la sous-prefecture, il ne pourr 


que confirmer mes dires, 


Lecture faite, persiste 


JEANNOT 


MENTION N: mentionnons que M. SABIANI précité a confirm 
ad tion de M. JrANNOT et a signé avec nous. 


ecteur Principal 


Co N SABIANI icezné : BRETON 
vfi g@ertifzee conforme 
l'original 
= dubia RS | le] £5 Janvie. 1946 
Æ\ LB COMMESSAT RE DE POLICE z T 
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Dirertien de le Süreté Nationale 1 . 
5° Brigad: de Police Judiciaire PI) 
i" SECTION GO e 
441/6 quarante quatre, le trente et un octobre 


TT 


BRETON Léonard, Inspecteur Principal à la 5° Brigade de 
C/ X.. meurtres sur Polioe mobile à ORLEANS. 
les personnes de 33 15 Octobre 4 
juifs ou juives Mare TROSSIN, Juge d'Instruction de la Cour de Justice 
de BOURGES. 
31 Octobre 1944, par M. le Juge d'Instruction de SAINT 
AMAND, et relative à la procedure suivie contre X... 


juifs ou juives. 


M. MAILLOCHON Rene, meurtres sur 18 personne de 
2l ans, gardien de la , 
Paix a SAINT AMAND M. MAILLOCHON Rene, &gé de 31 ans, 


IONTROND (Cher) Paix à SAINT AMAND MONTROND. 


à Le 21 Juillet au soir, je me trouvais au Commissariat 
de police de SAINT ANAND, 


Vers 2I heures, j'ai été e.voyé i a sous-préfecture 
kn arrivant j'ai attendu de heures. Vers 23 heures, 
I5 allemands en tenue et un en vil sont arrivés en 
v.iture automobile ainsa que deux miliciens de BOURGES. 
Tous venaient de BOURGES. 


Je n'en ai connu aucun. J'ai parlé avec les deux 
Liliciens, ce sont eux qui m'ont dit qu'ils étaient de 
BOURGES, 

nalement sont les suivants : 


I° 38 & 40 ans, corpulence forte, I m 70 environ. 
29- même signalement que l'autre. 


deux avaient un beret basque. L'un avait des 


n'a éte dit que le premier pourrait être un nommé 
118۷101 et le second un nommé HEUGUES qui serait actuel- 
lement detenu a la prison de BOURGES. Ce serait un type 
du nord il pourrait donner le nom d'un petit rouquin égs- 
lement milicien. 


Lecture faite persiste et signe. 
L'Inspecteur Principal 
WA. LLOCHON signe : BRETON 
Copie certifiée conforme à l'original 
ORLEANS, le I5 Janvier 1946 
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LN | Il 
| Direction de la Strete GOP IH اللا‎ 


requarante quatre, le premier Novembre 


8 

07 ie jt BRETON Léonard, Inspecteur Principal, ` la 5ème 

meurtres sur les Brigade Régionale de Police Mobile * ORLEANS. 
ersonnes de 35 

Juifs et un inconnu I5 Octobre 1944 


:- Marc TROSSIN 
| BOURGES 
HEUGHE Eloi, 22 ans le dit 


milicien détenu 4 la 


prison ? BOURGES (Cher) meurtres sur les personnes de juifs ot 
juives 


le nommé HEUGHE Eloi, âgé de 
22 ans, manoeuvre, domicilié à VERNEUIL-les-BOIS (Cher), 
détenu à BOURGES. 


^ 


Je suis né le 4 Mai 1922 à LILLE (Nord), fils de 
Marcel et de VERDOUQ Maria, je sais lire et écrire, je 
n'ai jarais été condamné. Je me suis marié à VERNEUIL- 
les-BOIS (Cher), le 3 Novembre 1941 avec Jeanne BERGER. 
Je suis père de deux enfants, âgés de 2 ans et 7 mois. 


Après avoir travaillé comme mineur à AUCHY-les- 
MINES (P.de C.),je me suis engagé au 43ème R.A. à CAEN, 
pour la durée de la guerre, j'avais I8 ans, 


J'ai rejoint ce régiment le 26 Février I940, j'ai 
été fait prisonnier à PLOERMEL (l'orbihan), le 26 Juin 
I940. Je me suis enfui de captivité à DASSELDORF, en 
novembre 1940. Je suis revenu ò AUCHY-les-VINES, et le 
5 Avril I94I,j'ai passé en zone libre, í SAINT AVAND 
MONTROND, où j'ai contracté un rengagement de 5 ans au 
ler R.I. qvi venait d'étre formé, Au bout de 6 mois, 
j'ai été réformé pour raison de santé. Puis je me suis 
marié et jé suis reparti dans le Nord avec ma femme 
le 25 Novembre 2941. J'ai travaillé * la maine jusqu'en 
septembre 1942. Ensuite, ma femme se trouvant enceinte, 
et me voyant obligé de partir travailler en ALLEMAGNE, 
nous sommes revenus ١ VERNEUIL-e5-B0IS. J'ai travaillé 

LAUGERE, chez Monsieur SCHMITT, jusqu'en Mars I945 et 
ensuite chez un sieur CHARBONNEAU, à CHARENTOUN? 


Le 7 Juin 1943, je suis parti dans la Creuse, tra- 
vailler pour le service obligatoire, à PIGERCDLEN,. Obligé 
de partir pour l'Allemagne, je me suis caché et me suis 
ensuite enfui chez moi 5 BESSAY-le-FRUMENTAL (Cher). 


Le 26 Août 1943, ma femme qui était à SAINT PIERME 
les ETIEUX, a recu une feuille pour moi, m'invitant à 
aller è SAINT AVAND MONTROND à la S.N.C.F. - J'y suis 
allé. Peu après, le chef de gare a reçu une feuille afin 
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que je parte pour l'Allemagne, aux chemins de fer, J'ai 
pu éviter ce départ. Le I8 Décembre, j'ai été opéré de 
l'appendicite. A la suite de cette opération, je n'ai 
pas travaillé jusqu'au 28 Février 1944. J'étais chez 
moi è ST PIERRE-les-ETIEUX, et je venais deux fois 

par semaine ^ SAINT AMAND, chez le docteur 2. 


C'est alors que sur cette fin de Février 1744, alo: 
que j'étais assis sur un banc de la place CARPE, un 
homme inconnu est venu ? moi. 

C'était un nommé RAILLARD, 40 ans, environ, aprés 
avoir conversé avec lui et expliqué ma sitvation, il 
m'a invité è faire comme lui, c'est-à-dire à entrer 
dans la milice, sous le couvert de la résistance. Je 
lui ai dit que j'allais rérlechir et la semaine sui- 
vante, l'ayant revu, il m'a présenté un papier de la 
"résistance", et j'ai alors accepté d'adhésion. Il m'a 
fait signer cette adhésicn. 


Avec RAILLARD, je suis parti pour VICHY, afin de 
prendre six nouveaux adhérents et nous sommes montés 
sur PARIS, rue Lepelletier, siège de la Milice. 


On a installé les bureaux et, ma femme ayant ac- 
couché, je suis revenu à SAINT AVAND. C'était en avril 
1944, Trois semaines après, deux miliciens de SAINT- 
AMAND, BASTIDE et RAILLAT (Je ne connaissais pas le 
premier), sont venus re priant de rejoindre la milice 
de LIMOGES. J'y svis resté jusqu'au I4 Juin, pour reve- 
nir, en cachette chez moi ? SAINT AMAND. Mais, I5 jours 
après environ, j'ai rencontré le milicien LALANCHON de 
SAINT AMAND, domicilié à ORVAL. 11 m'a dit de rejoindre 
la milice à SAINT AMAND, j'ai refusé. Mais peu après, 
VIGIER Juste, chef régional de la milice à envoyé son 
Secrétaire BLUN...., me chercher, C'était fin Juin. 83 
vu VIGIER, il m'a dit que si j'essayais de partir, il 
me ferait "coffrer", ilie devait deux mois de solde, 
soit environ 6.000 Francs, J'ai donc consenti à rester, 
ma femme ayant besoin d'argent, je n'ai toutefois 
pas été payé, n'ayant regu que 500 francs d'acomptes, 


A partir de ce moment, je suis resté aux fortins 
de la milice, près de la PRéfecture, Je n'ai participé 
qu'^ deux expéditions, l'une pour alter chercher de 
l'essence à CHATEAUROUX, l'autre à CORNUS (Cher) pour 
faire trois arrestations (1 boulanger et deux cultiva- 
teurs), qui furent d'ailleurs relaxés le lendemair 


Le soir du 2I Juillet 1944, alors que je m'appré- 
tais à aller coucher chez moi, 24, route de BOURGES à 
SAINT AMAND, le chef de trentaine, le nommé MISEREZ, 
m'a prié de rester le soir afin de prendre la garde 
de nuit, aux fortins. J'y ai donc passé la nuit. 
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ETUI 


Voici ce que j'ai vu : 


A la tombée de la nuit, deux camions ou cars et deux ou 
trois automobiles, venant de BOURGES et dans lesquels se 
trouvait la Gestapo, sont arrivés à la sous-Préfecture, qui 
se trouve è 50 mètres environ du fortin où je me trouvais. 
Cette gestapo était composée d'une douzaine d'hommes en tenue 
militaire et quelques civils. Il y avait aussi deux miliciens., 
Parmi ces derniers, l'un était un grand blond, 25 à 30 ans, 
l'autre était un gros noir avec des étoiles sur les épaules, 
45 ans environ. Ils étaient tous les deux en tenue de mili- 
ciens, 


Tous les miliciens de SAINT ANAND une vingtaine environ, 
ont recu l'ordre de rejoindre le cinéma "Le Reix", ce qu'ils 
ont fait. AVec moi, avx fortins, sont restés les deux mili- 
ciens GEORGET Adrien et FOU DIN. 


Au reix, tous les piliciensétaient scus les ordres du 
SouS-Prefet, milicien, LECUSSON. 


Vers cing heures du matin, tous les miliciens sont re- 
venus et ont dit que tous les Juifs étaientramassés, J'ai vu 
repartir les voitures arrivées la veille. Dans la nuit, 
d'autres voitures étaient venues, de la Gestapo et avaient 
pillé les domiciles des Juifs. 


L'ordre d'arréter ces juifs venait de la Gestapo, car 
quelques jours aup?ravant, les miliciens JOUBERT, ROUCHOUZ 
et ROCHELET, avaient 0633 passé dans les maisons juives, Il 
n'était pas question de les faire disparaître, car les deux 
sous-officiers NONAIN et GASTINE, ont dit qu'ils partaient 
pour l'Allemagne. 


J'ai passé la journée du 22 Juillet chez moi, celle du 
25 aux fortins, le 25, je suis allé à la "Dixie", à SAINT 
ANAND, chercher des brancards ou civières. 


4 5 050 Le 26 Juillet, je suis parti, par autocar, avec toute 
A ES la milice de SAINT ANAND, à destin=tion d'ORLEANS, vingt cing 
miliciens de cette localité nous ont remplacé à SAIN! AMAND. 


A ORLEANS, j'y suis resté I5 jours. Au bout de ce temps 
1^, ne voulant pas les suivre ` NANCY, où la milice allait 
se replier, ils m'ont mis en tdle, enchainé dans le camion. 


J'ai pu m'évader de ARS-sur-MEUSE, et je suis arrivé 
chez moi le I8 Septembre. Ma femme m'a dit que j'étais recher- 
ché, le lendemain 19, je me suis présenté volontairement aux 
milices patriotiques à SAINT AMAND où j'ai été arrêté. 


Copie vertifiée S.I. - Je ne sais rien de l'affaire des Juifs jetés dans 
onf orie: a teri les puits de GUERNY, c'est vous qui m'apprenez cette affaire. 
I , È 
rina J 
LEAN Lecture faite, persiste et signe. 
Li, C UOM a, 
signé : HEUGHE L'Inspecteur Principal 
Signé : BRETON 
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« uc Police Judicluire 
2 SECTION 71 O PIF: 


quarante quatre, 
cing novembre 


: BRETON Leonard, Inspectev. Principal à 18 5° Brigade 
C/ X... meurtres régionale de Police mobile 
personnes 
juifs ou juives bre 1944, de M. Mare TROSS.N, Juge d'Instruction 
à |: de Justice de BOURGES. 


personnes de juifs ou juives 
: mmé BEDU Roland, êgé de I6 
SAINT DENIS DE PALIN (Cher) détenu à 


> le 29 Novembre 1927 à SAINT DENIS 
u Albert et de Cecilia VILLAIN, 3 
ais lire et écrire, je Bl. 
conaamn: 


Je suis entré d nilice le 23 
AMAND, sur les conseils de mon frère Gaetan 


Mon role etait d'y recruter des adherents 
n'en ai pas trouvé. 


Tout en etant memb de 18 milice de SAINT AMAND je 
reste cons 7 ez ma mere a SAINT DENIS DE PALIN. 


1 Le IO A t, d ors jue mon onc ile VILAIN Cami ] le, M ant 
meme iocalite, milicien egalement, a ete fusill é,j' ri 
lafuite et 1e ie £ is caché 1 ez 1011 oncle, Ms £ SALE , 


tivateur a VASSELAY. Je ] ié dans ses travaux. 


e 5 Novembre à casion du nariage de m2 soeur, 
suis rendu chez ma mère a SAINT DENIS DE PALIN, mais 
ari BOURGES sont venus m'arreter. 


pergu aucune 
an, voici d'a 
jui ont participe avec lui, 

St: 1 O | s de INT AMANJ) MONTROND, ans la nuit 
ju 2l au 22 Ju let 1944 : DELANCHON - MABHIOT - COLLONGE — 
CHAMAILLARD = MASSART MARCHAND — DESCLOUS - LECUSSON ( le 
cneïr j. 


De Le L m'es impossible de vus donne & moindre 
indication susceptible de us faire identifier les mili- 


ciens jui 





quelque temps ma mère m'a dit qu'elle 8۷511 reçu de lui une 
lettre portant l'en-tête de VICHY et datée du IS Août. 


rtai pour une des- 


elle non plus, oü 


a 
I 
S 


? 


Sur cette lettre il lui disait qu'il 
pa 


tination inconnue. Ma mère ne sait donc 
il est actuellement. 


Lecture faite, persiste et signe. 
L'ynspecteur Principal 


ome ¢: BRETON 


نا 


Roland BECHU 53 


Copie certifice conforme à L'original 
ORLEANS, le 15 Janvier 1946 


Li COMMISSAIRE DE POLICE 
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quarante quatre, le trois novembre 


BRETON Léonard, Inspecteur Principal a 
à ORLEANS. 


C/ X... inculpé de I5 Octobre 1944 
eurtres sur des | Tecos 
ifs ou juives; Mare TROSSIN 

de BOURGES 


m 


g 


M. BDNDOUX Fernand 
33 ans, greffier à 
1: maison d'arrét 


je BOURGES (Che BONDOUX Fernand, âge de 50 ans, greffier 


E 5 8t a BOURGES (Cher). 


ers seize heure: a camionnette de 
a * ^ 
milice de BOURGES st arrivée à la maison d'arrèt. Il y 


avai edans sept ou huit miliciens. 


personnes 
pe 1 


‘session des juifs de SAINT AMAND MONT- 
2s mili- 


ROND, et un quart d'heure ou une demi heure apres, ces 
LE emmenant ces juiis qu'ils avaient fai 


"AT ر‎ 


ciens sont 


monter dans la di camionnet te. 


Il 
le Pr a Ces 
Il v en avait également deux ou trois miliciens, qui 


ç ۷ : 7 d = Sani Lo 
ont pris place, dans la e camionnette, avec les juifs. 


> T 7a syvealement, une petite voiture 
automobile, i jàgnait la camionnette. Dans cette pe- 
tite voiture aj pris place les miliciens PAOLI et PICOT, 
qui ét: ient nue allemande, peut 868 sous-lieutenant. 
1 i MAHIET, en ten de milicien, de meme 
nom, âgé de I6 à 17 


J'ai connu PAOLI, PICOT 
iit MAUTET parce qu'ils venaient souvent à la prison. 


e 8 Aout vers II heures, par 

gestapo, entenue mi we ire, I 

o" BTE... e 3 ij 
suite à la prison, L'un 55 environ, etait 

15 environ l'autre ans envir "on, également 


tait 


ce qui concerne les femmes 


si, 
Je ne vois personne susceptible de vous taire identifier 
üerniers. 
Lecture faite ۹ : , 
L' Inspecteur 1 
BONDOUX Signe : BRETON 
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MENTION Mentionnons que le surveillant chef M. BOUZOU qui etait 
également présent, nous a confirmé la déclaration de M. 
BONDO.X, et a signé avec nous. 


L'Inspecteur Princip 


Y 


a] 


BOUZOU 


Copie certifiée conforme à l'original 


ORLEANS, le I5 Janvier 6 


LE COMWISSAIRE DE POLICE 





quarante 


441/10 
cinq novembre 


BRETON Léonard, Inspecteur 


6ر 
Kis inculpe‏ 
eurtres sur d‏ 


yuya ve a 
JUIVES 


es 


PROSSIN 


im À À 4 
ledit 


DUUKuED « 


jour, 


QU 


GF Xona 

BERTHAULT 
SSANO Louise, 39 

uvreuse de ci- 

t 


ر 


nee 


ae sur 


l; meuran 


BOURGES. 


ie 


Ye 


4, 


sidant a BOURGES, 
1 1) 
BOUR 


En arrivant j'ai 


la cour, un on ba 
staient alignés, Parmi 
de SAINT AMAND. 


4 
L 


cam 


mand MULLER 
tir du fait 
mand, avec 


jue PAOLJI 
mû trai 1 7ه‎ 


niliciens 


arate 32 
valent 


Lecture 


BEHRTHAULT 


conforme à l'original 


certifiée 


eo 
© 


OrleANS, le I5 Janvier 6 


> 
۷٧ 
LE COMMISSAIRE DE POLICE | à 


A 


Mme BERTHAULT née ROSSANO Louise, 39 an: 


GEO 


1111 


ORLEANS 


a 


2 


15 Cour de Justice 


ves 


juifs ou juives 


ouvreuse de 


rue Notre Dame; 


me t rouva ss 


un 18 


ar 
Ç O 


JU: Les 
M. WEILL fi 


l'ai en 


civi 
jui conduisait la petite 


1e 


dont j 
habillés 


sauri 


tenue 


ne 
en 


115 
d 


* 
3 


L'inspecteur Principal 


: BRETON 


signe 


0 


e 


50944 





effet reconnu. 
nommé PICAULT en tenue 


na fre — 0040 


CIT'E- DT 


441/11 


quarante quatee, le six novembre 


C/X...inculpé de BRETUN Léonard, Inspecteur Principal à ORLEANS 
meurtres sur des 
juifs ou juives. I5 Octobre I944 
Mare TROSSIN 
BOURGES 
dit jour 


Mme VERNET née LÀ- 
BOURDET?T# Made le i= 
ne, 45 ans, débi- Meurtres sur 
tante à BOURGES, rue 
lirabeau, écrouée 
u @ °: de St Mi- Mme VERNET, née LABOURDEZTTE Madeleine, 
à BOURGES. debitante, rue Mirabeau, N° 65, à BOURGES. 


Le 22 ou 25 Juillet dernier, plusieu.s miliciens qui 
de temps ë autre à mon débit, ont déclaré qu'ils 
nt de procede à l'arrest&.ion de nombreux juifs 
SAINT AMAND, et méme qu'i ls ont "arrosé" cela. 


Parmices miliciens, il y en avait un qui s'appelait 
MAILLET, ou MAILHE, 45 ans enviro I m 70 environ, fort, 
oien plante, toujours en civi etait rouge de figure, 
avec des yeux plutôt proéminants, peut être un peu rouquin 
Il était trés exhubérant. Avec lui, avait procédé à l'ar- 
restation des juifs, un nommé MONNIER (fils) 25 ans envircn, 
tres brun. 

it MAITLH avai re un peu auparavant, pro- 
rrestation du Maire de MENNETOU SALON (Cher) 


S.I. Je ne sais rien ue la tragédie qui s'est deroulee 
a GUERKY. Aucun des miliciens n'en a parle devant moi. 


Je ne connais pus les noms des hom 
allemande e 


Lecture faite, persiste et signe 
L' Inspecteur Principal 


signé : M. VERNET signé : BRETON 


Copie certifice conforme à 1 


— ORLEANS, le IB Janvie 1946 
ERE, eo | 
“pk COMMISSAIRE DE POLICE 

CN 


JC 





— 0041 


petia SLM 


Brigad- de Po 


C/X... inculpé de quarante quatre 
meurtres sur des juifs 
ou juives, sept novembre 


BRETON Léonard, inspecteur Principal à la 5° Brigade 
15 Octobre 1944 
M. SERIZIER Marcel, de M. Mare TROSSIN 
âgé de 54 ans, tail- de BOURGES 
leur, demeurant à BOUR- ledit jour 
GES (Cher) 75, rue d'Au- 
ron. de meurtres sur des juifs ou juives 


M. SERIZIER Marcel, âgé de 54 ans, tailleur, demeu- 
€ rant a BOUnGES (Cher) 75, rue ü'Auron. 


Le nommé MAILHE Aruand, dont vous me parlez, a reside 
chez moi du 25 Août 1942 au 20 Novembre 1942 et du Ier 
fevrier 1945 au 7 ou O Septerib:e 1944 . Entre temps il 
avait logé, rue de: Ecoles chez une dame TROCHE. 


Ii travaillait à LA CHAPELL: SAINT URSIN (Cher) à 
l'usine DILLAN, fabrique de grenades comme chef de groupe, 
m'a-t-il dit. 


Il avait comme amie Mme Vve MATHIEU dont ia mère ré- 
side à PARIS 109, bld», Sérrurier. Cette mère se nomme 
JACOB Adele. WALLHs etait milicien mais toujours en civil. 
Ii est né à LITTREY LeS MINES (Calvados). Il donnait 
me Vve MATHIEU comme étant sa femme. D'apres ce qui m'a 
ete dit, elle était dactylo a la milice de BOURGES. 


Je ne frequentais pas ces gens-là. Ils m'ont toujours 
payé régulièrement. 


MAILHE correspond au signalement suivant : 45 ans, 
environ, taille piutót au-dessus de la moyenne, fort 
large d'épaules, peu sympathique. il a de gros yeux, 


ceux-ci un peu cernes dessous, ll n'inspire pas confiance. 


Je ne sais pas s'il a pu se faire photographier a 
BOURGES ou ailleurs 

Il serait parti, avec son amie dans une voiture de 
la milice, it du moins ce qui m'a été dit. J'ajoute 
que time MAJ m'a défendu de donner l'adresse de PARIS. 


Lecture faite, persiste et signe. 
L'Inspecteur principal 
Me SER ZES Signe + BRwTON 


conforme à l'original‏ 111166 هه 
le I5 Janvier 1946‏ 
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5" Brigad de Police ice GO À 


1” SECTION 
441/13 quarante quatre, le treize novembre 
BRETON Léonard, Inspecteur Principal 4 le 5° Brigade. 
i 15 Octobre 1944 
C/ X... inculpe de Marc TROSSIN 


meurtres sur des BOURGES 
juifs ou juives» dit jour 


de meurtres sur les personnes de juifs ou juives 


Melle BOURGU.GNON Madeleine, 25 ans, couturiére, resi 
Welle BOURGUIGNON dant rue Carnot N° I5, à PRE SAINT GERVAIS (Seine) 
i leine, 25 ans 
c icre à PRE Je suis née le 2 Novembre 1919 à PRE SAINT GERVAIS 
SAINT GERVAIS (Seine) fille de Robert et de feue Juliette BOURY. 
(Seine) 
Je suis célibataire, Je sais lire et ecrire, je n'ai 
jamais été condamnce. Je n'ai pas a' enfant. Je suis seuie 
1 نا‎ ou se trouve mon père, il m'a abandonné a l'áge 
ans. 


J'exerce la profession de couturiere, depuis longtemps 
ou je suis actuellement. 


J'ai rait la connaissance de PICAULY Roger, rue du 
Chemin Vert à PARIS (209) au réveillon de Noel dernier, 
par l'inte media re de ma soeur Lucienne, 22, rue du I4 
Juillet, qui le connaissait. 


Un mois et demi après, il est devenu mon ami. 


À ce moment là, il était à BOURGES et faisait de 
fréquents déplacements, je ne savais pas ce qu'il fai- 
sait à ce moment. Il venait me voir de temps a autre. 


Ün jour, il a emmené ma bicyclette que je venais 
d'acheter. Comme il ne me la rendait pas, j'ai pris le 
train et me suis rendue à BOURGES, c'etait le 7 Juillet. 
Je suis arrivée à BOURGES, 3 jours après, le ۰ 


Il m'attendait dans un service allemand, rue Michel 
deBOURGES et il m'a ammenée à la Becasse, hotel sis en 
face la gare, à nous avions une chambre. 


Je suis restée a rect en cet hótei, jusqu'aux der- 
ni.rs jours du mois de Juillet. A 6 si je suis 
rentrce a PRESAINT GERVAIS, en profitant d'une voiture 
de loc-tion qui amenait les époux DEBRADE, patrons dudit 
hótel, auprés de BRUNOY (Seine). 


Quelques jours &prés mon retour PICAULT est venu 
me voir, ainsi que sa mère, Mme JOUBERT, 10, rue des 


- fà ... 
50847 





DT 


Montiboeufs & PARIS (209 


Huit jours encore apres, vers le 13 où I4 Août, 
il est revenu, en voiture automobile, accompagné d'un 
petit brun nommé PAOLI. Ils n'ont fait que passer, res- 
tant devant la maison pas plus de 2 minutes. Tous les 
deux avaient i'air de fous. Les gens, qui les connais- 
s2ient, les regardáient. 


J'ai demande à PICAULT ou il allait, il m'& répondu 
"Si tu veux le savoir,suis moi". Puis, ils sont repartis 
tous les deux; 


Depuis ce temps la, je ne l'ai pas revu et j'ignore 
done ou il se trouve. 


Le 22 Juillet, avec lui, à l'hôtel de la Becasse, 
avec les époux DEBRADE, nous avons fêté me fête. Le 24 
Juillet j'étais donc a BOURGES. Je ne sais pas ce qui 
s'est passe ce jour-là. Il ne m'a pas parlé de juifs 
ni autres choses. Parfois, je lui demandais ce qu'il 
allait faire dans la journée, il me repondait que cela 
ne me regardait pas, me priant de ne pas me mêler de 
ses sffaires. 


S.I. Il ne m'a jamais donné d'argent. 


Sel. de ne me suis &pergue qu'il était affilié à 
la gestapo qu'a mon voyage a BORGES. 


S.I. A l'arrivée des troupes américaines, la morë- 
lite de PICAULT était connue par ici, la police 8 
à l'enquêter. J'ai moi-même été questionnée à l'école 
Jean Jaurès, par les F.F.I, a PRE SAINT GERVAIS. 
S.l. Encore une fois, j'ignore où est EINER peut 
est-il en Allemagne, mais "cependant rien n'est certair 


Il est en trés bons termes, avec sa mère, Mme JOUBERT 
10, rue des Montiboeufs, ainsi que ses grunds parents, 
M. et Mme Cherles SOTIVET, à DUN SUR AURON, route de 
Moulins (Cher). 


Pour vous aemontrer ma sincerite, je prends i'enga- 
ement formel ue vous donner, dans l'avenir, les ren- 
eignements que je pourrai avoir en vue de le faire dé- 

uvrir, car etait donné son passe, il ne pourra plus 
mais être mon &mi; 


go 
ce 
3 
8 
CO 
ja 


Lecture faite, persiste et signe. 


155 0 0 4 8 Signe : L'Inspecteur Principal 
i Meile BOURGUIGNON signé : BRETON 


Apres signature, Melle BOURGUIGNON, sur interpei- 
/هه.‎ 





MILI 


H4598 


4 


lations, déclare : 


PICAULT. Vous pouvez vous emn 1 re coupte p&r vous-méme, 
si vous le désirez. Par contre, je puis us faire voir 
une lettre que j'ai ‘ite hie (t destinec X grends 
parents de PICAULT à SUR RO} tte ttre, que je 
vous remets, vous demontre ne foi 


ede a cune correspondance provenant de 


Lecture 
L'Inspecteur Principal 
signe : 
Melle BOURGUIGNON signé : BRETON 
۳ه‎ Nous joignona la 


specteur Principal 
signé : BRETON 


RANSMISSION Dont acte pour ét transmis à M. le Juge d'Instruc- 
BOURGES. 


L'Inspecteur Prin 


signé : BRETON 
Copie certifiée conforme a l'original ` 


ORLEANS, le I5 Janvier 1946 
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